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Le document est fondateur et fon-
damental, des mots mêmes d’Alain 
Dubois, le chef du Service valaisan de 
la culture. Ce mardi, aux côtés de son 
ministre de tutelle Mathias Reynard 
et de sa future adjointe Sylvie Bégue-
lin, il a présenté la stratégie mise en 
place par son service pour les années 
à venir. Imaginée pour répondre aux 
enjeux actuels du domaine et aux évo-
lutions sociétales, la Stratégie culture 
2030 de l’Etat du Valais définit le cadre 
dans lequel s’inscriront les actions des 
autorités pour déployer leur politique 
publique en la matière.

«Il est venu le temps d’une mise à jour, 
en raison des évolutions et autres muta-
tions constatées au sein du monde de 
la culture», appuie Alain Dubois, qui 
cite notamment la pandémie de coro-
navirus qui a mis en lumière la fragi-
lité et la précarité de ce milieu. Plutôt 
qu’une révolution, la stratégie dévoilée 
s’inscrit dans le sillage de ce qui a été 
fait ces dernières années en Valais. Elle 
se fonde ainsi sur la politique d’encou-
ragement culturel, adoptée en 2007, et 
sur la précédente stratégie culture, ima-
ginée en 2018.

En Valais, la culture a longtemps été 
personnifiée par un homme: Jacques 

Cordonier, premier chef du Service de 
la culture – constitué en 2005 – qui a 
œuvré pour la branche durant trente-
trois ans, avant de prendre sa retraite 
en 2020. En poste depuis novembre 
2022, Alain Dubois apporte-t-il sa 
pa"e et sa vision au travers de ce"e 
nouvelle stratégie? «C’est la stratégie 
de l’ensemble du conseil de direction 
du service. De nombreux acteurs cultu-
rels, dont les différentes faîtières, y ont 
apporté leur pa"e», répond-il. Un man-
dataire externe a participé à son élabo-
ration, qui s’est également basée sur une 
enquête réalisée auprès de la popula-
tion valaisanne.

«La population valaisanne est sensible 
à la culture, mais elle souhaite que ce"e 
dernière soit plus proche d’elle et vec-
trice d’émotions», indique Alain Dubois. 
Le chef de service précise que les prin-
cipaux freins à la consommation de 
culture sont l’argent et la distance. 
«Nous en avons tenu compte dans l’éla-
boration de notre stratégie», assure-t-il. 
Concrètement, la vision présentée par 
les autorités se décline en trois mis-
sions, qui visent à la conservation et la 
mise en valeur du patrimoine culturel, 
l’encouragement des activités dans ce 
domaine et la coopération avec les par-
ties prenantes.

Cohésion sociale
Ces trois missions se subdivisent en 

12 axes stratégiques, matérialisés par 
63 mesures concrètes, allant de l’amé-
lioration des conditions de conserva-
tion du patrimoine culturel à la révision 
des bases légales, en passant par le ren-
forcement de la durabilité des carrières 

ou encore à une accessibilité accrue à 
la culture pour toutes les Valaisannes 
et tous les Valaisans. «Les moyens à 
disposition de la culture sont limités, 
nous devons aussi miser sur l’interdis-
ciplinarité», souligne Mathias Reynard, 
qui précise que le prochain dispositif 
de ce type mêlera culture et cohésion 
sociale. «Nous visons ainsi les publics 
dits «empêchés», comme les patients 
des hôpitaux ou les résidents des EMS, 
mais aussi les personnes qui purgent 
une peine de prison.»

Si la stratégie se veut souple et adap-
tative, c’est aussi qu’aucune enveloppe 
globale n’a été définie pour sa réali-
sation. «Pour chaque nouveau projet, 
il faudra s’engager auprès du Conseil 
d’Etat pour obtenir les financements, 
glisse encore Mathias Reynard. En fonc-
tion des budgets que nous obtiendrons, 
nous pourrons avancer plus ou moins 
vite.» ■

ploitée dans ses vidéos ordu-
rières, entendre Gyuri vanter 
les mérites d’un Viktor Orban 
qui n’agirait que «dans l’inté-
rêt du peuple» avant qu’on passe 
devant le délirant Palais du parle-
ment érigé par Ceausescu! Mais 
le meilleur est encore gardé pour 
la fin: un plan-séquence inouï de 
plus d’une demi-heure durant 
lequel nous découvrons com-
ment le témoignage dérangeant 
d’Ovidiu, sur les lieux même de 
son accident, se vide peu à peu de 
sa substance, neutralisé par les 
commanditaires.

Si N’a!endez pas trop de la fin 
du monde relève d’un genre, c’est 
assurément de la satire sociale. Par 
moments délibérément outran-
cière, à la manière Charlie Hebdo, 
mais jamais moins que diablement 
intelligente! Un cinéaste majeur 
est né, que la Cinémathèque 
Suisse à Lausanne et les Cinémas 
du Grütli à Genève invitent par ail-
leurs à mieux connaître à travers 
des rétrospectives. ■

Une stratégie culturelle en trois 
missions, 12 axes et 63 mesures
VALAIS   Le canton a présenté hier le 
document qui lui permettra de répondre 
aux enjeux actuels de la branche et aux 
évolutions sociétales. Il s’agit plus d’une 
mise à jour de ce qui se faisait jusqu’ici 
que d’une révolution

«La population 
valaisanne est 
sensible à la culture, 
mais elle souhaite que 
ce!e dernière soit 
plus proche d’elle»
ALAIN DUBOIS, CHEF DU SERVICE VALAISAN DE 
LA CULTURE
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Il apparaît sur l’écran et instanta-
nément la pièce s’illumine. Figure de 
proue du mouvement tropicaliste à la 
fin des années 1960, Gilberto Gil est 
une légende de la musique, un homme 
au charisme et à l’humanisme qui irra-
dient. Si on a le privilège de converser 
avec le chanteur et musicien brésilien, 
c’est à la faveur de quelques nouvelles 
projections du documentaire Viramu-
ndo, un voyage musical avec Gilberto Gil 
(2013), réalisé par le Lausannois Pierre-
Yves Borgeaud, dans le cadre du 20e 
anniversaire de la société de produc-
tion veveysanne Dreampixies.

Mais comment le natif de Salvador de 
Bahia s’est-il retrouvé embarqué dans 
ce projet romand? Il rigole: «J’avais déjà 
rencontré quelques fois le producteur 
Emmanuel Gétaz, et l’idée de se concen-
trer sur les relations entre ma musique 
et mon travail avec différentes cultures 
africaines à travers le monde m’a tout 
de suite intéressé. Très vite, on s’est 
par exemple rendu compte qu’il y avait 
de vraies connexions avec les Abori-
gènes.» C’est ainsi qu’est né ce voyage 
entre l’Amazonie brésilienne, l’Austra-
lie et l’Afrique du Sud, rythmé par des 
rencontres et échanges avec les repré-
sentants de cultures cousines, avec en 
sous-texte ce"e idée que la musique est 
le plus universel des langages.

Pas de superpouvoirs
Pour le musicien, Viramundo a d’une 

certaine manière reproduit l’énergie 
inhérente au tropicalisme. Il évoque 
Caetano Veloso, José Carlos Capinam 
et Rogério Duprat, se souvient d’un 
temps où il s’agissait de comba"re la 
dictature et la persécution, ce qui lui 
vaudra un séjour en prison. «Un artiste 

est avant tout un citoyen ancré dans sa 
communauté, dit-il. Et la vie a décidé 
qu’en marge de mes activités de chan-
teur et musicien, j’aurai également un 
rôle actif.» Entre janvier 2003 et juil-
let 2008, le Brésilien fut ministre de 
la Culture de son pays au sein du pre-
mier gouvernement Lula, après avoir 
été secrétaire d’Etat à la culture à Sal-
vador de Bahia.

«Quand j’ai accepté de devenir un 
agent public, je savais que les choses 
seraient difficiles et que, probable-
ment, je n’arriverais pas à instaurer 
tous les changements dont je rêvais, 
confesse-t-il. J’étais réaliste et je savais 
que le plus important serait, à la fin de 
chaque journée, de me concentrer sur 
les efforts consentis plutôt que sur les 
résultats obtenus. Je ne suis pas Super-
man…» Quand on lui demande ce qui 
restera comme sa plus grande fierté, il 
cite les nombreux liens enrichissants 
qu’il a pu nouer avec ses homologues 
au sein de différents gouvernements à 
travers le monde, notamment en Asie 
et en Afrique.

«Ce"e notion était déjà au cœur du 
tropicalisme. A partir du moment où 
les Européens sont partis explorer le 
monde pour découvrir de nouveaux 

continents, on a compris l’importance 
des échanges et des connexions. Quand 
j’étais jeune, je ne savais pas où mon 
voyage allait me mener, mais en deve-
nant artiste, explorateur de la musique 
et de la poésie, il m’est apparu comme 
évident que mon travail reposerait 
énormément sur ces connexions inter-
nationales, telles qu’on les voit égale-
ment dans Viramundo.» Une ouverture 
fortement mise à mal durant la prési-
dence de Jair Bolsonaro.

Bahia, une ville melting-pot
«Il a été élu par le peuple, soupire Gil-

berto Gil. La droite a également pris le 
pouvoir au sein du congrès, mais ce fut 
un processus démocratique. Bolsonaro 
avait une vue extrêmement étroite 
sur ce que le Brésil représente pour 
le monde, et sur ce que le monde doit 
représenter pour le Brésil. Il était très 
étroit d’esprit, n’avait aucune vision 
sur la profondeur de la société. Même 
si heureusement Lula est de retour au 
pouvoir, la droite reste très active», 
souligne-t-il en évoquant le spectre de 
la montée des nationalismes un peu 
partout à travers la planète.

Gilberto Gil fêtera le 26  juin son 
82e anniversaire. L’an dernier, il a 
chanté pour la 15e fois au Montreux 
Jazz Festival, dont il a repéré derrière 
notre épaule une affiche. «Même si 
je vais poursuivre ma carrière et que 
j’ai toujours beaucoup de goût pour 
la musique, il est temps pour moi de 
ralentir, d’être un peu moins actif», 
avoue-t-il avant de prendre congé. 
On lui demande encore de définir sa 
ville, Salvador de Bahia. «C’est le lieu 
où toutes les cultures sont mélangées, 
où les Noirs ont pu faire entendre leur 
voix. C’est une ville melting-pot, où l’on 
trouve d’une certaine manière tous les 
ingrédients qui font la spécificité du 
Brésil. La région de Bahia est la plus 
importante du pays, et tout le monde 
le reconnaît.» ■

DOCUMENTAIRE  A l’occasion de la 
reprise à Vevey de «Viramundo», dans 
le cadre des 20 ans de la maison de pro-
duction Dreampixies, le chanteur bré-
silien Gilberto Gil nous parle du langage 
universel de la musique et de l’engage-
ment sociétal qui nourrit ses œuvres

«Un artiste est avant tout un citoyen»

«Quand j’étais jeune, 
je ne savais pas  
où mon voyage allait  
me mener»
GILBERTO GIL, MUSICIEN
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«The Fall Guy»,  
le !lm qui coule 
à pic 
David Leitch 
reprend le héros 
de la série culte 
«L’homme qui 
tombe à pic»,  
qu’il balance dans 
une comédie 
romantique 
d’action 
désespérément 
vide.

Lire notre critique 
sur Letemps.ch

Le sport  
sur notre site 
En raison de 
l’horaire tardif du 
match, le verdict 
du septième acte 
décisif de la !nale 
des play-o" de 
hockey sur glace 
entre les Zurich 
Lions et le 
Lausanne HC, le 
compte rendu de 
la soirée vécue 
depuis Zurich et 
Lausanne et 
toutes les 
réactions sont à 
lire sur notre site 
www.letemps.ch.Marjane Satrapi couronnée  

du Prix Princesse des Asturies 
L’artiste franco-iranienne Marjane Satrapi, qui s’est fait 
mondialement connaître avec la bande dessinée et le film 
Persepolis, a reçu mardi le Prix Princesse des Asturies pour 
les sciences humaines, l’un des plus prestigieux du monde 
hispanophone. La dessinatrice, réalisatrice et peintre 
d’origine iranienne a été récompensée pour son rôle 
«essentiel» dans «la défense des droits de l’homme et de la 
liberté», a indiqué la Fondation Princesse des Asturies dans 
un communiqué. Marjane Satrapi «est un symbole de 
l’engagement civique des femmes. Grâce à son audace et à sa 
production artistique, elle est considérée comme l’une des 
personnes les plus influentes dans le dialogue entre les 
cultures et les générations», ajoute la fondation. AFP

Le rachat du «Telegraph» avorté
Le fonds américano-émirati Redbird IMI a abandonné son 
projet d’acquérir l’influent quotidien conservateur 
britannique The Telegraph, ba"ant en retraite après la 
polémique suscitée par les éventuels dangers posés par 
l’opération pour la liberté d’expression. «RedBird IMI a 
confirmé son intention de se retirer de son projet 
d’acquisition du Telegraph Media Group et de procéder à la 
vente» d’une option d’achat dont il dispose sur l’entreprise, 
selon une déclaration du fonds transmise à l’AFP. Propriété 
depuis 2004 de la famille Barclay, The Telegraph avait été 
mis en vente en octobre dernier par la banque britannique 
Lloyds, pour éponger de lourdes de"es d’environ 1,2 milliard 
de livres (près de 1,4 milliard de francs). AFP

EN BREF

N’attendez pas trop de la "n du monde, 
de Radu Jude (Roumanie, France, 
Luxembourg, Croatie, 2023), avec Ilinca 
Manolache et Ovidiu Pirsan, 2h43.

Projections de «Viramundo, un voyage musical 
avec Gilberto Gil» au cinéma Astor, Vevey, 
vendredi 3 et dimanche 5 mai dans le cadre des 
20 ans de Dreampixies. Le !lm est également 
disponible sur la plateforme Play Suisse.


